
Zachée, méritait-il le salut ?
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Jésus entra dans la ville de Jéricho et la

traversa.  Or,  il  y  avait  là  un  nommé

Zachée.  Il  était  chef  des  collecteurs

d’impôts, et riche. Il cherchait à voir qui

était  Jésus,  mais il  ne le pouvait  pas à

cause de la foule, car il était petit. Alors

il  courut  en  avant  et  grimpa  sur  un

sycomore  pour  voir  Jésus  qui  devait

passer par là.

Lorsque Jésus fut parvenu à cet endroit,

il  leva les yeux et l’interpella :  Zachée,

dépêche-toi de descendre, car c’est chez

toi que je dois aller loger aujourd’hui.

Zachée  se  dépêcha  de  descendre  et

reçut Jésus avec joie.

Quand les gens virent cela,  il  y eut un

murmure  d’indignation.  Ils  disaient :

Voilà  qu’il  s’en  va  loger  chez  ce

pécheur !

Mais  Zachée  se  présenta  devant  le

Seigneur et lui dit : Seigneur, je donne la

moitié de mes biens aux pauvres et, si

j’ai pris trop d’argent à quelqu’un, je lui

rends quatre fois plus.

Jésus lui  dit  alors :  Aujourd’hui,  le salut

est entré dans cette maison, parce que



cet  homme  est,  lui  aussi,  un  fils

d’Abraham.  Car  le  Fils  de l’homme est

venu  chercher  et  sauver  ce  qui  était

perdu.

1. Contexte

Je crois que cette histoire est assez claire

et courte pour qu’il n’y ai pas besoin de

la  résumer.  Vous  avez  peut-être  déjà

entendu  des  prédications  ou  des

méditations sur ce passage. On vous a

peut-être  parlé  de  la  motivation  de

Zachée à voir Jésus et que cela lui a été

profitable.  On  vous  a  peut-être  fait

remarquer la repentance de Zachée qui

reconnait qu’il a parfois volé de l’argent

et  qui  est  prêt  à  réparer  sa  faute  en

rendant quatre fois ce qu’il a volé. Tout

ça est vrai, mais il y a une chose dans

cette  histoire  qui  personnellement  me

frappe quand je la lis : c’est la réaction

d’indignation des gens et la réponse de

Jésus.

Pour  revenir  un  peu au contexte,  nous

avons donc Jésus qui va à Jéricho.

Petite  parenthèse  de  réflexion :  Jéricho

est  considéré  comme  l’une  des  plus

anciennes villes habitées dans le monde

puisqu’on  a  des  traces  d’habitations  à

cet endroit au Xe millénaire (9 000 ans)



avant  JC  et  son  nom  est  dérivé  de  la

racine  sémitique  « lune »  qui  indique

que la ville fut l’un des premiers centres

de culte des divinités lunaires.

La première mention de Jéricho est dans

le  livre  des  Nombres  au  moment  où

Moab  voit  arriver  les  Israélites  qui

s’installent en face de la ville de Jéricho.

Les  gens  de  Moab  ont  peur  et

demandent au prophète Balaam de venir

maudire  le  peuple  d’Israël,  mais  au

contraire  Balaam  bénit  le  peuple  de

Dieu.  Je  trouve intéressant  de voir  que

des siècles plus tard,  Jésus arrive dans

cette ville  pour apporter  la bénédiction

du salut.

La deuxième chose qui me marque par

rapport à Jéricho c’est que la ville a été

détruite  par  le  peuple  d’Israël  sous  le

commandement  de  Josué.  La  seule

personne qui a survécu à cette bataille

des siècles avant JC parce qu’elle a eu

foi en Dieu c’est Rahab la pécheresse, la

prostituée, (et sa famille). Au moment de

notre  récit,  c’est  Jésus  descendant  de

Rahab  qui  vient  apporter  le  salut  aux

pécheurs de cette ville.

Tout comme Dieu avait sauvé Rahab et

sa  famille,  Jésus  vient  sauver  ceux  qui

sont perdus dans cette même ville.



Maintenant que nous avons parlé du lieu

et de sa charge historique, plantons un

peu le décor des personnages.

Zachée,  d’abord,  est  un  homme  très

riche  et  il  est  le  chef  des  collecteurs

d’impôts.  On  sait  qu’il  a  usé  de  sa

position  pour  voler  de  l’argent  et  qu’il

est  très  mal  vu  par  le  reste  de  la

population  car  il  collabore  avec

l’envahisseur romain.

C’est  d’ailleurs  ce  que  nous  montre  la

réaction de la foule lorsqu’elle apprend

que Jésus  va  loger  chez  Zachée,  ils  le

traitent de pécheur. Aux yeux des Juifs,

les pécheurs sont l’opposé des justes. Ils

sont  des  parias,  des  exclus  de  la

bénédiction divine. Ce sont des « mérite-

pas » d’être sauvés par Dieu.

Les  Juifs,  ensuite,  ils  se  sentent  au-

dessus des autres peuples et surtout ils

se considèrent comme des justes. Après

tout,  ils  sont  le  peuple  de  Dieu,  ils  ne

sont  pas  comme  ces  pécheurs  qui  ne

seront pas sauvés.

Jésus,  enfin,  sait  très  bien  ce  qu’il  va

provoquer  comme  réaction.  Après  tout

c’est la quatrième fois qu’il va passer du

temps  avec  un  collecteur  d’impôt,  un

pécheur,  (5.30 ;  7.34  et  15.2)  et  à

chaque  fois  les  Juifs  râlent,  ils  sont



toujours outrés, indignés par le fait que

Jésus va vers les « mérite-pas ».

2. Murmure d’indignation

Comme je l’ai dit au début, l’axe que je

voudrais explorer avec vous aujourd’hui,

c’est celui des Juifs et de leur réaction. 

Quand les gens virent cela,  il  y eut un

murmure  d’indignation.  Ils  disaient :

Voilà  qu’il  s’en  va  loger  chez  ce

pécheur !

Murmure  d’indignation…  « Quoi ?! Jésus

va avec quelqu’un qui est un pécheur ?!

Tout le monde le sait que Zachée est un

collabo et un voleur,  un traître notoire.

En plus ça se voit que c’est un pécheur !

Pourquoi  perd-t-il  son  temps  avec

quelqu’un qui ne le mérite pas ? »

Evidemment, les Juifs sont parfaits, ils ne

pèchent pas, n’est-ce pas ? Ou bien s’ils

pèchent ce sont de petits péchés, rien à

voir avec ceux de Zachée.

CF :  La  femme adultère  et  les  cailloux

(On amène à Jésus une femme dont le

péché est visible. Réponse de Jésus : que

celui  qui  n’a  jamais  péché  lui  lance  la

première pierre).

3. Caricature si caricaturale ?



C’est  peut-être  caricatural,  mais  je

m’interroge  vraiment  sur  leur

comportement et  le  nôtre.  Combien de

fois est-ce que nous jaugeons les autres

en  fonction  de  leurs  péchés  plus  ou

moins  voyants ?  Combien  de  fois

jugeons-nous  les  autres  sur  les

apparences ?

Est-ce qu’on essaye de se rassurer ? Je

vois que l’autre fait de plus gros péchés

que moi  donc ça veut  dire que je  suis

meilleur chrétien que lui.

Mais est-ce qu’il y a vraiment des péchés

pires  que  d’autres ?  Est-ce  que  tuer

quelqu’un c’est pire que de parler sur le

dos  de  quelqu’un ?  Est-ce  qu’être  en

concubinage c’est pire que mentir ? Est-

ce  que  ne  pas  être  hétérosexuel  c’est

pire que d’avoir des pensées jalouses ?

Est-ce qu’un péché est  pire parce qu’il

est plus voyant ?

Romains 3.23 :  Tous ont péché et  sont

privés de la gloire de Dieu.

Ce n’est pas « certains ont plus péchés »

et sont privés de la gloire de Dieu. C’est

« TOUS ». Il n’y a pas de précision ou de

hiérarchie des péchés.  Tous les  péchés

sont aussi graves les uns que les autres.



La réponse de Jésus est radicale : Car le

Fils  de  l’homme  est  venu  chercher  et

sauver ce qui était perdu.

Jésus est venu chercher ceux qui étaient

perdus, il ne fait pas de différence avec

les « trop » pécheurs. Personne n’est un

cas  désespéré  à  ses  yeux,  personne

n’est  jugé  plus  durement  qu’un  autre.

Nous sommes tous des pécheurs qui ont

besoin d’être sauvés. Tu as besoin d’être

sauvé  tout  autant  que  celui  dont  le

péché crève les yeux.

Alors  pourquoi  juge-t-on  sur  les

apparences ?  Pourquoi  juge-t-on  plus

durement  les  personnes  dont  le  péché

se voit ? Et encore plus que ça : Est-ce

notre rôle de juger les autres ?

4. L’amour ne juge pas

Quel  est  le  commandement  le  plus

important selon Jésus ? Matthieu 22.37-

40 :  Jésus  lui  répondit : Tu  aimeras  le

Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de

toute  ton  âme  et  de  toute  ta

pensée. C’est  là  le  commandement  le

plus grand et le plus important. Et il y en

a  un  second  qui  lui  est  semblable : Tu

aimeras  ton  prochain  comme  toi-

même. Tout  ce  qu’enseignent  la  Loi  et



les prophètes est contenu dans ces deux

commandements.

D’accord, qu’est-ce que la Bible nous dit

sur l’amour ?

1  Corinthiens  13.4-7 : L’amour  est

patient, il est plein de bonté, l’amour. Il

n’est pas envieux, il ne cherche pas à se

faire valoir, il ne s’enfle pas d’orgueil. Il

ne fait rien d’inconvenant. Il ne cherche

pas son propre intérêt, il ne s’aigrit pas

contre  les  autres, il  ne  trame  pas  le

mal. L’injustice  l’attriste,  la  vérité  le

réjouit. En toute occasion, il pardonne, il

fait confiance, il espère, il persévère.

L'amour ne juge pas, il ne se considère

pas au-dessus  de l’autre.  Alors  si  nous

jugeons les autres, si nous pensons que

nous  sommes  meilleurs  qu’eux,  c’est

que nous ne les aimons pas.

Est-ce  que  nous  pouvons  aimer  Dieu

sans  aimer  ses  créatures ?  Non,  Jésus

nous a bien rappeler qu’aimer les autres

est  aussi  important  qu’aimer  Dieu.  Les

deux vont ensemble. Alors lorsque nous

jugeons les autres sur leurs fautes, leurs

péchés,  est-ce  que  nous  sommes

vraiment chrétiens ?

5. Un message approprié



Vous devinez bien que si je vous dis tout

cela ce matin c’est parce que je l’ai reçu

pour vous le  partager  et  si  je  l’ai  reçu

c’est qu’il y avait une raison.

Les jugements se retrouvent dans toutes

les églises et la nôtre n’échappe pas à la

règle. Je ne dis pas cela pour que nous

commencions à chercher les coupables.

Je m’en fiche de savoir qui juge qui, de

plus,  pour  certains  c’est  à  voix  haute

alors que d’autres le font par pensée et il

me  semble  que  nous  ne  pouvons  pas

sonder  les  pensées  des  gens  donc  ce

serait peine perdue.

Je  pense  que  si  j’ai  reçu  ce  message,

c’est  surtout  pour  que  nous  nous

examinions  tous  nous-mêmes  à  ce

propos.

Pierre BOTTERO, Ellana tome 1, le pacte

des marchombres, p.324-326.

Si on cherche à devenir meilleur chrétien

en se comparant aux autres,  alors que

ferons-nous  lorsque  nous  serons  le

meilleur chrétien du monde ? Est-ce que

nous serons assez saint pour arrêter de

chercher  la  sanctification ?  Si  nous

cherchons à devenir meilleur que nous-



mêmes,  alors  nous  ne  nous  arrêterons

jamais de progresser.

Au lieu de juger les  autres pour savoir

s’ils  sont  de  bons  chrétiens  ou  non  et

nous placer dans le classement, faisons

notre  propre  chemin  avec  Dieu  pour

devenir des meilleures versions, non pas

au-dessus  des  autres,  mais  de  nous-

mêmes.

C’est ainsi que nous pourrons aimer les

autres, non pas en les jugeant sur leurs

péchés pires ou moins pires, mais en les

considérant  comme  des  personnes  en

chemin tout comme nous.

Je  vais  finir  la  prédication  sur  cette

question :  Est-ce  que  nous  pouvons

réellement  aimer  Dieu  sans  aimer  ses

créatures ?


